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neralement une quadrique elementaire, dont l'equation s'obtient en

egalant a zero la forme (1).
Ainsi, de meme qu'en elasticite, les milieux deformes sont caracte-

rises par un ellipsoide en chaque point, de meme, dans la Theorie de

la relativite, les proprietes chronogeometriques en chaque point de

1'espace sont caracterisees par la quadrique elementaire que forme
une source ponctuelle.

Mieczyslaw Wolfke (Zurich). — Sur un nouveau theoreme de

la Theorie des images optiques et la possibilite de produire des

images optiques de reseaux moleculaires.

Je discuterai ici la possibilite de produire des images optiques d'ob-

jets de grandeur moleculaire, comme par exemple des reseaux mole-
culaires des cristaux.

La methode que je propose se base sur mes recherches concernant
la theorie des images optiques1 et consiste en ce que I'on substitue
ä l'image intermediate (primaire) une Photographie obienue au moyen
des rayons Bmntgen. La substitution se fait en vertu du nouveau
theoreme suivant:

L'image de diffraction (primaire) d'une image de diffraction
(primaire) d'un objet quelconque, toutes les deux obtenues en lumiere
monochromatique parallele, est identique ä Vimage propre (secondaire)
de cet objet, pourvu qu'il ait une structure symetrique sans differences
de phase prononcees.

Yoici la demonstration du theoreme :

L'intensite de lumiere de l'image primaire dans les conditions
susdites est donnee par la formule suivante 2:

J, ='const | JJ JXrfY?(X, Y) cos 27i(^X^+ ^' j2 (1)

objet

Dans cette formule signifient: X, Y les coordonnees du plan d'objet,
£, g les coordonnees angulaires de l'image primaire, <p (X, Y) la per-
meabilite lumineuse de l'objet et V la longueur d'onde employee

pour la production de la premiere image de diffraction.
La racine carree de l'intensite (/J, (1) nous donne en meme temps la

permeabilite lumineuse de la plaque photographique sur laquelle on a

fixe l'image de diffraction de l'objet. En employant cette plaque
photographique au lieu de l'objet on obtient ensuite pour la distribution

1 Wolfke, M., Ann. d. Phys. (4), 39, 569, 1912. Hbltschr., Zurich,
1914.

2 Loc. cit., Form. (Ilia), p. 588.
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de la lumiere Ss dans l'image de diffraction de cette plaque aux
conditions susdites la formule suivante 1:

S2 const jJdXdY?(X,Y) j*Jd^di\
2tt(?X + Y) Y)

COS
X'

objet image primaire \ ^
£-»• _L i

X sin 27i —_ _
S-r + nrj

Dans cette expression signifient: x, y les coordonnees de la nouvelle

image de diffraction, T la periode des oscillations lumineuses, t le
temps et A la longueur d'onde employee pour la production de la
nouvelle image de diffraction. Ensuite de la symetrie de structure de

de l'objet, la fonction <p (X, Y) etant symetrique par rapport aux
coordonnees X, Y, l'integrale qui suit devient nulle:

const JJ dXdX<f(X, Y)JJd^dn sin
27l(?X + rlY>

objet image primaire ^

X COS ZTZ —

Si l'on deduit l'integrale (3) de la formule (2) on obtient, par un
calcul simple, l'expression suivante :

S2 const J'J'dXdY <p(X, Y) J*J d%dr\ sin

objet image primaire

T'X)
X I rn x

En comparant ce resultat (4) avcc la formule pour la distribution de

la lumiere dans l'image propre (secondaire) de l'objet3 on voit tout
de suite qu'il lui est formellement identique, ce qui prouve le theo-

reme enonce.
Ce resultat a ete verifie par l'experience au moyen de plusieurs

reseaux optiques differents.
On remarque dans l'expression (4) que les coordonnees d'objet

apparaissent comme agrandies dans le rapport A/A'. En employant
done pour la production de la premiere image de diffraction de l'objet
les rayons Roentgen, et pour la production de la seconde image de

diffraction (image propre de l'objet) la lumiere ordinaire visible, on

1 Loc. cit., Form. (10), p. 591.
2 Loc. cit., p. 593.
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arrive par cette voie meme ä un agrandissement de l'image de

10.000. A l'aide de systemes optiques convenables, on pourra porter
l'agrandissement de l'image ä quelques millions ce qui, en principe,
permet de voir les molecules dans les reseaux cristallins. Pour les

rendre visibles, selon ce procede, il faut toutefois utiliser des images
de diffraction d'un seul plan cristallin obtenues au moyen de rayons
Roentgen.

J. Brentano (Zurich). — Demonstration d'une methode pour rendre
visible les mouvements des liquides.

On montre, de faqon simple, des phenomenes de courants liquides ä

l'aide de la methode des stries de Töpler, en faisant couler un liquide
legerement chauffe dans un liquide plus froid ; par suite du fort chan-

gement d'indice de refraction avec la temperature, un dispositif op-
tique peu sensible suffit.

La methode des stries permet des durees d'observation beaucoup
plus longues que la methode ou l'on met les courants en evidence ä

l'aide de veines liquides coloriees, car il se produit alors rapidement
une coloration generale. Ceci est avantageux lorsqu'il s'agit d'obser-

ver des etats stationnaires.
La formation du jet, la variation du courant lorsque le nombre de

Reynold est depasse, la formation de tourbillons derriere des obstacles

peuvent facilement etre mises en evidence.
On peut observer par le meme procede des courants de convection,

ce qui presente un interet pour determiner la forme ä donner ä des

refroidisseurs, ainsi que pour d'autres questions techniques du meme

genre.

P. Epstein (Zurich). — Sur l'äqe de la mer.

Cette communication fera l'objet d'un memoire qui paraitra d irs
les Archives.

H. Greinacher (Zurich). — a) Sur un effet d'Ionisation observe

avec de la vapeur d'iode.

Si on introduit un peu de vapeur d'iode dans la flamme d'un bee

Bunsen, sa conductibilite est considerablement augmentee. L'effet
rappelle tout ä fait celui obtenu a l'aide de vapeur de sels, particuliere-
ment de ceux de metaux alcalins. L'analogie est encore completee

par le fait qu'ici aussi l'augmentation de l'intensite du courant ne se

produit que lorsque la vapeur touche la cathode. Quand on augmente
l'admission d'air de la flamme l'effet augmente egalement. Toutefois


	Sur un nouveau théorème de la théorie des images optiques et la possibilité de produire des images optiques de réseaux moléculaires

